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Pi-ns un cms il y a en une petite pe-rte de sang lorsqu'en a pressé
sur la verrue.

Mwitenîlnt au.-iez-vuus laujonté de ni tnîcigner Ile meilleur rcui.èdui
pouir guérir les verruesT Et si vous connaissez quelques maladies
qîi. 1 ,onrrtlient apparaltre par des signes cowmpn celux lit vous nous1
donneriez tit brn coup de main en nious les indiquant

N'ayant pas dévoué mon temps st l'élevaîge des animaux je lie puis
irons donner plus de détails mais je frcra profiter tous ceux qui le
voudront de vos bons conseils

L. E. T1 , Saint-Ours, P Q.
Rf.po,ýet. -N-ois conseillons le traitement ôuiasilt poeur les vache3

qui ont des verrues au pis: "lIl faut enlever avec le couteau et au
bout d'une couple de jours, lorsque la suppuration est établie, appli-'
quer tous les jours, durant une semaine lit pîommande suivante

Aî-sénic, 1 partie.
Saindoux, 4 parties.

Il est rare que ces excroissances résistent i ce traitement."

ECHO DES CERCLES.

C'ercle agricole de Saisit- Gervais. Belleclase.-On lions p>rie de
reproduire l'extrait sui vant du Journal de Qué~bec .

M. Chapais est un de nus meilleurs coiféreviciersi agricoles.
Mardi dernîier, (25i mars> il se rendait, sur l'invitationi du révé-

ri ad messire (liugris et de M. Faucher de Sainit-Maurice, M.P.P.,
faire une conférence devant le cercle agricole de Saint-Gervais
de Bellechasse.

. Chmspuis s'est bien acquitté de sa mission. Cet érudit, ce
qui nuat fai~t lîiîtiàii, il >té au,lauuii p.tr uui auditoire

d'élite.
Voici quel était le titre de cette conîférenice

La culture eit rapport avec l'indutrie laitière.

Nous nec pouîvonîs dominer une meilleure idée de ce qu'à été la
Lunféretîce qu'en c-taiît ici le résumé par lequel lu coniférencier a
termné soit travail.

IMainîtenant, messieurs, je vais résumer les conclusions aux-
quelles nous sommes arrivés dans l'examen des différents points
qui noeus ont occupés. J'espère et je crois vous nvoir démontré
que:

Il Io L'éleva:ge pour la boucherie, étant donnué notre climat, le
nmauvais état de tics terres, nîotre pauvre système de culture et le
prix de la viande de bout herie, au lieu d'être pour nous un nmoyenî
de régéniérer notre agriculture, est une cause de ruine.

Il 2o La culture eii raîpport avec l'industrie laitière est la seule
voie <le régénération de notre agriculture qui nous soit ouverte.

I3o Il faut donc, de toute nécessité, adopter un systéme de
L ulture, spécialement eu rapport avec la production du lait.

I4o Le bétail qu'il nous faut pour ce système de culture, est
celui de race tcanadrte, qu'on peut ameliorer par un croisement
avec le Il jersey."

Il o Il faut donnier à nos vaches le meilleur soin possible si
nous voulons qu'elles nous donnent tout ce qu'elles jeuvent
donnuer.

Il Go Il faut apporter une grande attentionî à avoir du lait sain
et mnipulé ave~c la plus grande propreté.

Il7o Il ne fat, pour le présent du moins, fatire le beurre à la
laiterie, qu'en autant Sn'il est impossible d'avoir tine fabrique
pour faire convertir le lait cen beurre ou eni fromage.

ISo L'établissement qui semble donner le pl us de profit sic-
tiiellement, est celui des aUriques combinées de beurre et de fro-

"Oo Il ne faut itablir de fabriques qu'eu autant qu'on a un
bon local, un bon matériel, un bons fabricant, une bonne associa-
tion de patrons et un bois nombre de vaches, pas moins de deux
cent.,,

Après avoir fait ce réatimé, monsieur Chapala est entri dans
quelques considérations sur le rôle que sont appelés à jouer les
cercles agricoles. dans l'ouvre de régénération de notre agricul.
Inrt. Il a engagé les citoyens de Saint-Ge-vais à assister régu-
lièremen. aux réunions de leur cercle, à y discuit-r les questions
lui j vttenvt Cgldculture à Mesure lut les citcunstaatoe leb
Mettent au jour, à se former une bibliotlsque agricole, et à s'a-
bonner aux journaux d'agriculture.

Il a démonttré que l'amélioratiou de l'agricnlture est le seul
moyen de retenîir au pays nocs jeunes gens, qui émigrent à l'étrau-
Ger . c7cat aussi le sieut l oyela Je tuliburvur à la religion et à lit
paîtrie de bons citoyens.

Voilà, a dit le confewîî.i, r -iî terminanît, pîourquoi osu a mus
.n tète des règlenmcr*. do eotre cercle agricole pour devise, lcs

mots :Religion et patrie '"
Le gouvernement fait Lieu de retenir ainsi, aux services des

cultivateurs, un agronome distingué comme l'est M. Cha-.i . Ses
études et sons travail ne teuîden! qu'à renseignepr nos liabîta..ts, les
mîîitres du sul, sur l'imprtanuces et la valeur de leur mission. Dans
leurs sillons, ils trouveront un s;ecret que les philosophes et les
puissances cherchent depuis des siècles.

-ils auront la vraie libe-tà tout est restant ,honnête homme
et bois chrétien.

Cercle agricole de Sainte*Clairc, comMi de Doreheste--J'ai
l'honneur de vous transumettre le rapport annuuel du P-.erétaire du
cercle agricole de Sainite-Claire, nia'.- l'aunée 1883. Le cercle
agricole de la paroisse de SainteClàiirc, s'est formé le 30 Octobre
1 882.

Les membres sont maintenant au nombre de 65. 1ls se sont
réunis plusieurs fois dans le cours de l'aunée 1883, dans les inté-
rts de la cause agricole. M. le curé de la parois..; M. le Dr
L2sage et M. Lippens ont fait des lectures sur divers sujets -tgrico-
les qui ont été fàrt goùtés par les membres.

Le cerdle a fait venir de chez M. E% ans pour prés dl. trous
cents piastresde divers grains de semence. Bien que tous ceux qui
ont chargé le cercle agricole de faire cette commaude n'aient pas
t s, également bieu réussi, tous ont témoigné cependant leur
satisfaiction, attribuanît le moindre succès relatif à la température
exceptionnellement défavorable dit printemps.

Gràce aux efforts du cercle agricole, le nombre deâ membra
de la société d'agriculture de la paroisse de Sainte-Claire S'est
notablement accru. Ent 1882, il ni y avait que 12 membres de la
société d'agriculture, en 1883, il y ent a eu trente.

Nous ne pouvons pas dire précisément que l'exposition ait été
un bien grand succés pour la pnroisse, mais elle a ceu sa part légi-
tine dans les prix accordés;: $180.00 ont été distribuées parmi
les membres de la paroisse. Pour les bêtes à cornes de toutes
les classes, la paroisse a msrché à la tête du comté. Pour les
autres espèces d'aninmaux, elle a reçu sa légitime part de prix.

Malheureusement on n'a pris part à l'ixposition des produits
de fermes, de l'industrie domestique que dans utie faible propor-
tioni. Nul n'a concouru pour les fermes.

Nous espérons qu'unse autre année, il y aura dans Sainte-Claire
des concurrents de toutes les classes. Dans l'assemblée du 25
novembre dernier il y a cu élection des officiers du cercle agri
cole. M. le président Jos. Fournier, major de milice, ayanît dle-
inandé d'être déchargé de la présidence. M. J. Bte Fortier, mat-
chand,a été unianimnement élu prèsideîtet M. P. EdoLard Marquis,
vice-président, pour l'année 1884. Le comniié de régie est formé
des membres suivants. MM. Cyrille Gaguion, Dents Bernard,
Edousard Leclerc, François Chahut et Ferdinand Labunte.

Après U*électioti, M. le curé de la paroisse a donné aux
membres un état comparatif des résultats de la derniére exposi-
tion agricole afin d'encourager les membres à continuer damis la
voie du progrès où l'on a commencé à marcher depuis quelques
années.

Danis cet état comparatif, il résulte que sur $86.00 accordées
pour les bêtes à cornes, il a été accordé $48 pour Sainte -Claire,
et 38 pour toutes les paroisses.

Pour les chevaux, sur $46, la paroisse de Sainte-Clare a reçu
$26.60 et les autres $19.50. Après avoir fait connaiÎtre les résul-
tata de l'exposition, il a donné une lecture fort goûtée sur le soin
à donner aux arbres fruitiers, et particulièrement sur la manière
de lits planter et d'en pratiquer la taille, en vue de la santé des

slujets et de leur apparence. J. E. LERoy Secrétaire-Trém'arier
C.M. Sainte-Claire.

Cercle agricole ffo. 1 de Bai ni-Jacques de~ 6Acigan.-Monsicur
le rédacter,--Je vous transmets auiourd'hui le second rapport des
opérations de notre cercle pour l'innée courante. Quoique des
succès éclatants n'aient pas signalé l'avènement de notre cercle,
et quoique nous ayons été quelquefois fruâtkéa dams nos eape-
rmaesmi nus pouvonz conatats: qsâe J(et aiffits que nous u.voea
faits pour stimuler le progrès'de l'agriculture dans notre localité,
n'ont pas été vainss et ont "u pour engager quielque membrest à

AouT 1884.


